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L'Atlas Linguarum Europae: «Eclair»

Quand, en 1971, les dialectologues de Nimegue, regroupes autour de M. Weijnen,
ont demande ä leurs collegues des differents pays d'Europe de participer ä l'entre-
prise de rassemblement de donnees dialectales sur l'ensemble du continent europeen,
Ies organisateurs demandaient aussi ä chacun de proposer une methode pour la
collecte des donnees. L'un d'eux, Ernest Schule, a repondu que pour les domaines

linguistiques dejä bien enquetes, comme la Suisse Romande par exemple, il fallait
plutöt adopter une methode qui consisterait, non pas ä choisir une fois pour toutes,
c'est-ä-dire pour toutes les cartes, quelques points de sondage, mais ä decouper
l'espace en cases, dans lesquelles on choisirait la donnee la plus importante nume-
riquement ou la plus significative, de teile sorte que l'ensemble du domaine linguistique

soit represente de la facon la moins aleatoire possible et que toutes les connaissances

dialectologiques dejä engrangees servent d'assise au nouvel atlas.

Les deux methodes ont ete acceptees par les organisateurs, le choix de quelques
points de sondage pour lesquels on fournirait des listes completes de reponses au
questionnaire et la methode que preconisait Ernest Schule, celle des cases repräsentatives.

La premiere avait l'avantage de la rapidite, car on pouvait fournir au secre-

tariat general et ä l'organisateur des donnees brutes et non expliquees; la seconde

methode avait l'inconvenient d'etre plus lente, car avant d'envoyer les donnees

dialectales, il fallait d'abord analyser l'espace linguistique, expliquer toutes les formes
et faire un choix judicieux. Les dialectologues du gallo-roman de France ont suivi
les conseils d'Ernest Schule. Pour ce recueil de melanges, pourquoi ne pas l'honorer
avec l'un des dossiers frangais pour l'Atlas Linguarum Europae, dossier qui a ete

etabli selon la methode des cases repräsentatives qu'il a preconisee Voiei donc l'un
de ces dossiers, celui qui se rapporte ä l'eclair d'orage; les dialectologues du
galloroman savent que ce n'est pas le plus simple.

La France gallo-romane a donc ete divisee en 285 cases (de 2 ä 286, la case 1

etant celle du flamand de France) auxquelles s'ajoutent 5 cases pour Ie catalan de

France (287 ä 291), deux cases (292 et 293) pour le normand des Iles de la Manche,
territoire britannique, la case 301 qui represente Ie canton de Geneve (autre conseil
d'Ernest Schule) et deux cases italiennes: 401 pour la Vallee d'Aoste (frpr.) et 402

pour l'occitan d'Italie. La carte vide publiee ici montre quel est l'outil de travail
qu'il faut remplir, pour donner ä l'ordinateur des donnees repräsentatives de
l'ensemble du gallo-roman de France.

Les propositions faites s'organisent selon un code chiffre: le premier chiffre varie
selon les differences lexicales; le second selon les differences morphologiques ä

l'interieur de la meme famille lexicale; le troisieme, selon les variations phonetiques
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notables, car il est evidemment inutile, dans les cartes lexicales, d'indiquer toutes les

variations phonetiques regulieres et repetitives. Toutes ces formes differentes (ici
29 formes reparties en 17 familles) se retrouvent dans la legende de la carte1. Leur
repartition dans l'espace est donnee ä la fois par la carte qui visualise les faits et par
la liste des numeros de cases qui permettent de transferer les donnees dans le

programme.

1 Sur laquelle, pour simplifier la presentation, seul le premier chiffre a ete conserve, les deux autres
etant, selon les cas, supprimes ou remplaces par une lettre.
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Legende de la carte

1 1.1.1.
2 2.1.1.
3 3.1.1.
4 4.1.1.
4a 4.2.1.
4b 4.3.1.
4c 4.4.1.
4d 4.5.1.
5 5.1.1.
5a 5.2.1.
5b 5.3.1.
6 6.1.1.
6a 6.1.2.
7 7.1.1.
8 8.1.1.
8a 8.2.1.
9 9.1.1.

10 10.1.1.
11 11.1.1.
12 12.1.1.
12a 12.2.1.
12b 12.3.1.
12c 12.3.2.
12d 12.4.1.
13 13.1.1.
14 14.1.1.
15 15.1.1.
16 16.1.1.
17 17.1.1.

un eclair ou une «eclaire»
[ekl'it] fem.
un «allumoir»
[epär] masc.
[epar'yr] f6m.
[parnifj'a:] masc.
[eparn'ado] fem.
[esparn'ido] fem.
[el'yse] masc.
[elys'ado] fem. / [lyf'aab] fem.
re+idem > [arlyf'ado] fem.
[el'ydo] masc.
al'ygio.
[el'yz] fem.
[egl'aus] masc. / [i X'au] masc.
[Xaus'et] masc.
[elw'az] fem.
[lygr'e] masc.
[tsal'ö] masc.
[Tämp] masc.
[lämbr'et] masc.
[eslämbr'et] masc.
[eslümbr'ik] masc.
[estarämbl'et] masc.
[dalf'i] masc. dauphin «eclair»
[bel'et] masc.
[huz'il] masc. fusil «eclair»
[fcemis] masc. emprunt au basque.
[stral'ykce] masc. mot ligure.

Comme ces 29 formes representatives ont ete choisies parmi les releves qui, au
nombre de 1500 environ, constituent l'ALF et les atlas regionaux publies et quelques-

uns des inedits, il faut d'abord analyser et classer les faits bruts de ces atlas. Les

resultats de cette analyse sont condenses dans quelques notes redigees ä l'intention
du secretariat general, de ceux qui choisissent un Systeme clair de symboles, de ceux

qui sont charges, au niveau du departement de langues, de faire, par-dessus les

frontieres, le premier regroupement des formes semblables du domaine roman et enfin
de ceux qui redigent la legende d'accompagnement de la carte europeenne.

Tels sont les principes qu'il faut suivre pour ötablir un dossier selon la methode
des cases representatives. Le lecteur peut voir ce qu'une teile methode donne pour
un concept dont les designations varient beaucoup, en gallo-roman du moins.
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Atlas Linguarum Europae - ALE

Premier questionnaire - liste de formes de reference 08.0 / 013

Pays: France (gallo-roman)

Quest. ECLAIR

no. fdr/fo

1.1.1. ekl'er
+ fr. eclair (m. ou f.) note 1

2.1.1. ekl'it
+ (f.) eclistre, note 2 +

3.1.1. alymw'ar
+ (m.) note 3 +

4.1.1. ep'ar
+ (m.) afr. esparer «briller»,
note 4.1. +

4.2.1. epar'yr
+ (f.) suffixe -ure, note 4.2 +

4.3.1. parniffa:
+ (m.) note 4.3. +

4.4.1. eparn'ado

+ (f.) suffixe -ata, note 4.4 +

4.5.1. esparn'ido

+ (f.) suffixe -ita, note 4.4 +

5.1.1. efyse
+ (m.) note 5.1. +

5.2.1. elys'ado

+ (f.) note 5.1.2. +

5.3.1. arlyf'ado
+ (f.) note 5.1.3. +

codes

2-8, 10-17, 19-51, 53-66, 68-79, 83-91,
97-105, 107, 115-119, 121, 129-132,

142-143, 146, 154, 161, 167-168, 174,

178, 181, 190, 192, 194-195, 204-206,
208-209, 292-293 G.B., Iles
de la Manche).

9.

18.

52,67,82, 111-113, 126.

125.

133.

155-156, 169-170, 174, 184.

198,211.

201-203, 214-217, 228-230, 241,
402 Italie occitane).

171-172,185,197,210.

182-183, 196.
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Atlas Linguarum Europae - ALE

Premier questionnaire - liste des formes de röference 08.0/013

Pays: France (gallo-roman)

Quest. ECLAIR

no. fdr/fo

6.1.1. el'ydo
+ (m.) note 5.2. +

6.1.2. afiygjo
+ (m.) note 5.2.1. +

7.1.1. el'yz
+ (f.) note 5.3. +

8.1.1. egl'aus

+ (m.) note 5.4. +

8.2.1. Xaus'et

+ (m.) note 5.4.1. +

9.1.1. elw'az

+ (f.) note 5.5. +

10.1.1. lygr'e
+ (m.) note 5.6.1.

11.1.1. tsaTö

+ (m.) note 6 +

12.1.1. Tämp

+ (m.) note 7 +

12.2.1. lämbr'et

+ (m.) note 7.1. +

12.3.1. eslämbr'et

+ (m.) note 7.2. +

12.3.2. eslUmbr'ik
+ (m.) note 7.3. +

codes

80-81, 92-96, 106, 108-109, 120,

122-123, 134-138, 144-145, 147-151,
157-160, 162, 164, 173, 175-176,
188-189.
301 Suisse, Geneve).

191.

110,124.

186-187, 189-200, 212-213, 221-227,
234-240, 242-243, 252-256, 267-271,
279-280.

277-278,285-291.

114, 127-128, 139-141, 152-153,

165-166, 179-180, 193.

207.

163, 177

401 (Italie, Aoste).

257-258, 272.

233, 248, 263, 275, 283.

247, 261-262, 273-274, 281-282.

218-219,231-232,246.
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Atlas Linguarum Europae - ALE

Premier questionnaire - liste des formes de reference 08.0/013

Pays: France (gallo-roman)

Quest. ECLAIR

no. fdr/fo

12.4.1. estarämbl'et

+ (m.) note 7.4. +

13.1.1. dalfi
+ (m.) note 8 +

14.1.1. beTet

+ (m.) note 9 +

15.1.1. h-uz'il

+ (m.) note 10.

16.1.1. fazm'is

+ (m.) note 11 +

17.1.1. stral'ykas

+ (m.) note 12.

codes

220.

276, 284.

250-251, 264-266.

245.

260.

244.

ECLAIR
References et notes

Ce dossier que j'envoie ä VALE est une synthese un peu trop simplifiee ä mon sens.

Je fournis pourtant le maximum de renseignements assurös et les explications les

plus probables des formes. Si YALE doit etre une comparaison des differentes situations

linguistiques et non une juxtaposition mecanique de releves bruts, choisis de

facon aleatoire et presentes sans explication, le commentaire qui se degage de ces

notes pourra neanmoins servir au commentaire general, pour le domaine roman
du moins.

Bibliographie

1° Göhri K., Die Ausdrücke für Blitz und Donner im Galloromanischen, Hambourg 1912.
Etude depassee, notamment sur tous les cas un peu complexes.
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2° Schule E., Note explicative tres interessante et meme essentielle pour la famille de

leuxos ou leukos/loukos, dans: Glossaire des patois de la Suisse Romande, Lettre E,
p. 256, sous l'entree eludzi.

3° Wartburg, W. von, La fusion du grec, du gaulois et du latin en occitan, dans: Actes du Xe
Congres International de Linguistique et Philologie romanes, I, Strasbourg 1962, p. 10-
11. Une carte d'eclair, p. 8 et 9. (Certains types sont, ä juste titre, contestes par Schule).

4° Tuaillon G., Pour une nouvelle famille lexicale d'origine celtique, TraLiLi. 4, (1966)
Melanges Gardette, p. 169-175. Tous les mots designant l'eclair et contenant l'eiement

par se rattachent ä cette famille signifiant «briller».
5° Gardette p., Atlas Linguistique du Lyonnais, 5, Commentaires, p. 483-484.

6° FEW
pour eclair: sous *exclariare 3, 274 b;
pour «allumoir» sous alluminare 1, 74a;
pour 5.1.1. ä 10.1.1.: sous *leuxos (gaul.) 5, 263;
pour [lugr'ej: sous lucor 5,437;
pour [tsal'öj: sous *calina 2, 92 b;
pour [Tämp]: sous lampein (grec) 5, 145;

pour [dalf'ij: sous delphinus 3, 35 b;
pour [bei'et]: sous belos 1, 322.

Notes
1. Un eclair.

1.1. II s'agit d'un deverbal (masculin ou feminin - voir 1.2.) tire du verbe *exclariare
qui a donne afr. esclairier, fr. mod. eclairer. Ce nom qui tient la place du latin
classique fulgur (utilise en francais, pour designer «la foudre») semble etre un
calque semantique du substrat celtique. En effet les deux mots qui s'expliquent
avec certitude par le subitrat celtique (de *leuxos «clair, luisant» ou de *Pj\r
«briller dans le ciel») etaient des termes motives par l'idee de lumiere; le verbe du
latin populaire des Gaules *exclariare reproduit la meme motivation avec le

mot latin clarus.
1.2. Un eclair ou une eclaire! L'ALF note le plus souvent, en domaine d'o'il, des femi¬

nins. II est souvent difficile aujourd'hui, meme au cours des enquetes, de preciser
le genre grammatical d'un mot commencant par une voyelle qui s'emploie surtout
au pluriel, contexte indifferent au genre.

1.3. Le mot est autochtone dans l'aire compacte du nord (au nord des departements
de l'Indre et du Cher (cases 142-143). Au sud, il s'agit le plus souvent d'un apport
du francais, langue officielle. Le francisme eclair peut coexister avec un verbe d'origine
differente. En plus d'un endroit, les deux synonymes, le fr. eclair et le dialectal
d'une autre origine, ont ete d£partages du point de vue semantique: le francais
eclair designant «l'eclair d'orage» et le dialectal, «l'eclair de chaleur»; plus
rarement l'inverse.

2. Une edite. Mot explique par l'Atlas linguistique de la Wallonie, 3, p. lila, note 4:
il s'agit d'un croisement lexical entre l'afr. esclair et le neerlandais glinster.

3. Un allumoir. C'est Ia partie meridionale d'une aire essentiellement wallonne.
L'ALCB elargit un peu l'aire des Ardennes francaises, teile que la signale le seul

point de l'ALF. Voir Atlas linguistique de la Wallonie, 3, carte 15, p. 112.
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4. Toutes les formes en 4... contiennent la racine par «briller (en parlant d'un astre)».

4.1. Le simple epar est sans doute le deverbal du verbe esparer au sens general de

«briller» et specifique de «faire des eclairs».

4.2. Le derive eparure est atteste dans une petite aire en Vendee (oi'l, ouest).

4.3. La forme bourguignonne parnifj'a: contient sans doute l'eiement par. Son explica¬
tion complete demeure neanmoins difficile (oi'l, Centre).

4.4 II convient de distinguer les deux types. Le derive en [-'ado] < ata est tir6 d'un
verbe en [-a] < are, le deriv6 en [-ido] < ita est tire d'un verbe en [-i] < ire-,
de la conjugaison inchoative.

5. Les mots classes sous les categories 5 ä 10 (inclus) sont, sans aucun doute, tous appa¬
rentes, mais ils sont aussi tous tres difficiles ä expliquer de facon süffisante du point
de vue phonetique. II faut souvent partir d'un verbe (car ces noms sont tous des

deverbaux), forme sur l'adjectif celtique *leuxos «blanc, clair, brillant» forme
sur la base leuc-, louo; le x [ks] est necessaire lä oü l'on observe le maintien
de la sourde [s]. Ces verbes du latin des Gaules ex-louxitare, *exleuxitare ont
pu, ä tout moment au cours de l'evolution, subir l'influence des mots latins lucere,
lucor, lucidus ou des mots romans qui les ont remplaces.
Une hypothese tres ingenieuse (Wartburg, 1962) etablit un croisement lexical
entre le grec eklampein et ces verbes, notamment dans la region de Marseille;
d'oü la base *eklauxiare.
D'autres complications viennent du fait que le prefixe peut etre en latin ex- ou
ad-. Nous ne tenons pas compte ici de ces differences.
D'autre part, la 3e personne du present de l'indicatif, la forme verbale de loin la
plus utilisee, est un proparoxyton *exleuxitat, avec un double traitement possible:
a) amui'ssement de la syllabe finale en occitan, et dans les regions immediatement
au nord: Dauphine (frpr.). D'oü un type [el'yse].
b) amui'ssement de Ia voyelle post-tonique interne, apres sonorisation de -T- en

[-d-] d'oü le type frp. [elw'ido].
Ces 6voIutions, qui sont complexes des l'origine, puisque s'y melent des bases

gauloises, grecques et latines, ont pu se compliquer encore par le fait des contacts
entre les parlers. Je degage six types principaux que je definis phonetiquement
dans chacun des paragraphes suivants. Sur ce point, j'avance une analyse bien
fragile, mais necessaire, si l'on ne veut pas confondre toutes ces formes sous le meme
Symbole.

5.1. Le type [el'ys-] est caracterise par l'absence de palatalisation en debut de mot
et par une sourde ä la fin du radical. S'explique par le a) ci-dessus. La voyelle
initiale peut manquer.

5.1.2. Ce type peut etre suffixe en ata > ['ado].
Dans ce d6riv6 la voyelle initiale peut manquer: [elys'ado] / [lyf'ado].

5.1.3. Le derive precedent peut etre affecte du prefixe re, qui donne ä la suite d'une pro-
these vocalique, des formes ä initiale [ar-] [or-]. La chuintante [f] est la forme locale
de [s].

5.2. Le type [el'yd-] s'explique par le b) ci-dessus. La palatalisation de [l] n'est pas
pertinente pour l'origine du type, car dans la region frpr. oü l'on rencontre ce type,
la palatalisation d'une consonne est possible dans de nombreux contextes phone-
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tiques. L'initiale peut manquer ou etre [aj; la voyelle tonique peut etre diphton-
guee.

5.2.1. Le type precedent avec consonne finale de radical palatalisee et prefixe a- peut don¬

ner une forme assez differente et notable: [al'ygjo].
5.3. Le type comtois [el'yz]- s'explique (Schule, in GPSR.) par *ex-lucidare. Ce de¬

verbal est feminin.

5.4. Le type [egl'aus] issu de l'hybride greco-celto-latin *eklauxiare (Wartburg, 1962).
Ce qui distingue ce type, est le groupe gl ou la palatalisation du / qui peut s'ensuivre.
La voyelle [aj s'est assez frequemment conservee. Elle peut n'etre plus prononcee,
soit ä cause de l'influence de lucere > luire ou par une simple monophtongaison.
La voyelle initiale peut manquer.

5.4.1. La forme sans voyelle initiale peut etre suffixee en -irrum > [et]. D'oü [Xaus'et]
parfois [laus'et], et [Xus'et] en catalan de France.

5.5. Le type poitevin [elwaz] s'explique (Wartburg 1962) par *eklausiare, hybride
greco-celto-latin, oü le prefixe est grec, ainsi que la voyelle a. De plus, pour expliquer
la sonore finale, il ne faut pas de X ks. Ce deverbal, comme cela est frequent
en domaine d'o'il, est feminin.

5.6. Le type [lygr'e] se rattache sans doute ä cette grande categorie lexicale. II s'ex¬

plique mal et occupe une place marginale. II a subi l'influence des mots issus du
latin lucor.

6. FEW 2, 92b sous *calina. Du verbe *calinare [tsalon'a] «faire des eclairs», on
a forme un deverbal [tsal's]. Cette forme est plus rare que la forme avec Substitution

de suffixe [tsal'ö]. Parfois on observe un prefixe [etsal'ö].

1. Deverbal de l'occitan lampar «faire des eclairs» dont l'origine est le verbe grec
lampein de meme sens (FEW 5,145 b).

7.1. Meme famille lexicale: le radical est allonge en [-r], consonne qui sonorise le [p]
en [bj. Ce radical lambr- est suffixe par -nrum > [-et].

7.2. Le precedent prefixe en [es-] > ex.

7.3. Le precedent avec deux modifications phonetiques notables.

7.4. La forme lambret avec les deux suffixes ex- > [es-] et trans- > [tra-]. D'oü
regulier qui serait *estralambret, vient Ia forme attestee, par suite de metathese et
attraction entre [r] et [l]: [estarämbl'et].

8. FEW 3, 35b. Sous delphinus «dauphin». - Les Anciens croyaient que cet animal
sautait autour des navires pour annoncer aux marins l'orage qui allait eclater.
L'aire actuelle est uniquement montagnarde; eile a du prec6demment s'etendre
jusqu'ä la mer.

9. FEW 1, 322. Sous belos, nom gaulois du dieu tonnerre.

10. C'est le mot fusil sous sa forme phonetique locale.

11. Emprunt au basque. L'Atlas linguistique de Gascogne presente, dans un parier
basque, la forme basque elle-meme: [fim'ifto] et, dans quelques parlers gascons,
la forme [foem'is].

12. Forme d'origine ligure (Italie). Deverbal de ex-trans-lucare. «II fait des eclairs»
se dit [stral'yka].
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Les categories qui vont de 5 ä 10 et qui couvrent un vaste espace qui s'etend des

Vosges (il y a meme des attestations plus septentrionales, en Belgique) ä la Mediterranee

et des cötes mediterraneennes ä celles de l'Atlantique ä la hauteur de la Vendee,

meritent un commentaire special, destine aux romanistes qui se sont penches sur le

difficile probleme qu'elles posent. II s'agit des formes [el'yd] [el'yz] [elvi'ido] [el'ysje]
[el'ys] [ifau] [yj'au] [el'aus] [egl'aus] [li'use] [Tygre] [elw'az], etc. Toutes ces

formes appartiennent ä la meme grande famille, mais elles ne sont pas les variantes

phonetiques de la meme base etymologique de depart; tant s'en faut! Le titre de

l'article de Wartburg, cite dans la bibliographie, donne la dimension du probleme:
La fusion du grec, du gaulois et du latin en occitan. II est necessaire en effet de faire
intervenir un adjectif gaulois *leuxos construit sur la base leuc-/louc- qui signifie
«clair, blanc, luisant». Mais dans un pays recouvert par le latin, qui apportait la
famille lexicale des mots, si proches par la forme et le sens, lucere, lucidus, lucor,
il y eut des hybridations de formes. De plus, dans de nombreuses formes occitanes,
c'est ä dire dans une region oü le [lj se palatalise peu en [X], on observe beaucoup
de [X] aboutissant souvent ä [j], comme [ifau], en contact avec des formes avec

[gl] comme [egl'aus]. Les deux formes citees en exemples ont, comme beaucoup
d'autres aussi, un a, absent des bases etymologiques, celtique ou latine. Pour expliquer

ces [gl], [X], [j] et [a], Wartburg a propose une hybridation greco-celte: le

celtique *leuxos «luisant» et le grec eklampein «faire des eclairs» auraient pu se

fondre en une forme eklauxiare, qui a l'avantage d'expliquer de facon satisfaisante

un grand nombre de formes occitanes. L'hypothese est appuyee par le fait que le

grec lampein est encore present aujourd'hui dans les dialectes romans proches de la

Mediterranee, en occitan, comme en catalan d'Espagne.
Mais si, pour l'ensemble de cette aire oü les designations de l'eclair comportent

un [lj comme consonne initiale du radical, on etait parvenu ä forger toutes les bases

etymologiques qui, sous une allure latine, auraient permis d'expliquer les formes
locales selon les evolutions phonetiques regulieres de chaque endroit, on aurait une
belle panoplie de formes ä asterisque!

Je m'y suis risque et j'y ai renonce. Je n'y ai pas vite renonce; je n'y suis pas
parvenu, alors que le latin des Gaules que j'avais reconstruit ä partir du polymorphisme
actuel donnait dejä un bei echantillon de ces barbarismes si utiles pour sauvegarder
la regularite des evolutions phonetiques. Pour apporter une consolation ä mon
echec, je me suis fait la reflexion suivante, qui est peut-etre aussi une verite de bon sens

utile au dialectologue: si, ä l'6poque greco-celtique, puis greco-celto-latine, des

interferences lexicales avaient pu se produire, combien, ä plus forte raison devaient etre

grandes, ä l'epoque romane, par les contacts mutuels des parlers romans entre eux,
les tendances ä l'hybridation lexicale. Consolation devant un echec, scepticisme
devant les precisions excessives, me semble-t-il, de Wartburg, ou verite de bon sens

qui se forme ä la lecture de cartes linguistiques, de celle-lä en particulier? Je laisse

au lecteur le soin d'en decider.
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Quoi qu'il en soit, dans cette immense aire celto-latine avec influence grecque au

sud, dans laquelle s'entassent tant de formes apparentees mais distinctes, j'ai choisi,

pour parvenir enfin ä envoyer des aliments gallo-romans ä l'ordinateur qui etablira
la carte europeenne, de distinguer six familles, que j'ai caracterisees par un ou
plusieurs traits phonetiques, comme je l'explique dans la longue note 5 du dossier.

J'ai bien conscience de n'avoir pas justifie chaque forme locale; peut-etre me suis-je

meme trompe dans certains regroupements. Tel quel, le dossier clarifie la Situation

et permettra ä d'autres de denouer un peu mieux l'echeveau de ces multiples hybrida-
tions lexicales.

Que donneront ces materiaux rassembles sur une carte de l'Europe Nous le verrons
ä Texperience. Mais, dans l'espace roman, nous pouvons fort bien imaginer l'avantage

qu'il y aurait ä disposer, pour chacun des domaines linguistiques, de dossiers de

synthese semblables ä celui-ci, qui a suivi, en modifiant ce qu'il fallait pour changer
d'echelle, les exemples des commentaires de l'Atlas linguistique de la Wallonie, des

grands articles du Glossaire des patois de la Suisse romande et des commentaires
de TAtlas linguistique du Lyonnais. De la comparaison des situations linguistiques
de tous les domaines romans, sortirait une vision renouvelee de l'espace linguistique
roman.

Grenoble Gaston Tuaillon
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